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Le parrainage «families et personnes seules en Suisse»

Ombres et lumieres sur le pays

La Croix-Rouge suisse est frequemment appelee ä intervenir ä la suite d'incendies, son aide

comporte lafourniture de lits, de literie, de mobilier, de vetements et de chaussures.

Nous quittons les derniers quartiere de ban-
lieue et leurs maisons-tours de beton. Tout
de suite, ia campagne. Bientöt, au loin, les

Alpes fribourgeoises se decoupant dans un
ciel extraordinairement bleu. 11 fait une
merveilleuse journee d'ete: champs, pätu-
rages et forets se succedent, les villages se
blottissent dans les vallons, par-ci par-lä,
une chapelle pointe sur la hauteur. Voici le

village que nous cherchions: nous deman-
dons notre route. La ferme de M. La-bas,
hors de la localite. Nous quittons la rue
principale et empruntons une voie secondare.

Nous laissons la voiture et ferons le
dernier bout de chemin ä pied. L'air est pur,
tout est en fleurs, tout est calme. Soudain,
nous apercevons devant nous des pans de

murs entourant un amas de ruines d'oü
s'echappe encore de la fumee. De la boue et
des debris de tuiles recouvrent le sol sur un
grand emplacement, maintenant terrible-
ment vide. Par terre, quelque chose qui dut
etre une casserole, sur un mur, une tasse. Le
tronc noirci d'un arbre - etait-ce un sureau,
comme on en trouve presque toujours aux
abords des fermes? - s'est recourbe jusqu'ä
terre. Une immense poutre sculptee barre le
sol. Non loin des ruines, deux chaises et une
table, perdues dans la nature. Nous nous
approchons d'une jeune femme, encore
completement bouleversee. Le sinistre s'est

passe la veille, au cours de l'apres-midi: la
foudre et en quelques minutes la vieille
ferme oü cette famille venait de s'installer en
qualite de locataire n'etait plus qu'un tas de
cendres. Maintenant, ils sont la, sans rien
d'autre que les vetements qu'ils portent.

La Croix-Rouge va intervenir. Ses parrai-
nages pour families et personnes seules en
Suisse ont egalement ete institues pour de

pareils cas. Une representante de la section
fribourgeoise nous accompagne; eile s'en-
tretient avec le couple, ahn de connaitre les

besoins les plus pressants et les possibility
de depannage. Des que la famille aura
un nouvel appartement - pour le moment
eile a trouve refuge chez le proprietaire de la

maison incendiee - il lui faudra des meubles,
de la literie et des articles de menage. Aupa-
ravant dejä, des vetements seront fournis
par la section. Un rendez-vous est fixe avec
Madame A. pour qu'elle puisse choisir elle-
meme la nouvelle garde-robe de sa famille.
Par ailleurs, une formule de requete va etre
remplie et envoyee ä Berne. Apres avoir
etudie le cas, le Service social de la Croix-
Rouge suisse fera tout de suite livrer par la
Centrale du materiel les objets demandes.
Le cas de la famille A. est un exemple
typique de nos interventions d'urgence.

La visite que nous lui avons rendue n'etait
pas prevue au programme de cette journee
qui aurait dü etre reservee uniquement ä la

livraison de lits et de literie destines ä une
famille de huit enfants orphelins de pere. La

mere, Mme B., est une femme dans la qua-
rantaine, energique, chaleureuse; eile habite

avec sa ribambelle d'enfants une partie
d'une vieille grande maison jouxtant une
scierie. L'aine fait un apprentissage, les

autres, toutes des filles, ont entre 16 et 8 ans.
L'ainee, qui suit actuellement un cours
menager, s'est placee pendant ses vacances
d'ete. Trois autres filles se trouvent ä la
maison cet apres-midi, la plus jeune est au
fond de son lit avec la rougeole; ses soeurs

ont conge. L'une d'elles, ainsi que l'ainee
disposeront dorenavant chacune de leur
propre lit, qui remplacera le vieux, inutili-
sable, qu'elles partageaient. Dans la petite
cour, d'oü I'on peut apercevoir la route,
elles attendaient, impatientes, l'arrivee de la
camionnette et se precipitent maintenant
pour appeler leur mere. Mme B. vint aima-
blement nous saluer et tout le monde se met
ä decharger et ä deballer, en essayant de ne

pas ecraser les deux petits chats qui vou-
laient aussi etre de la partie et nous filaient
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entre les jambes. Les lits superposes furent
montes en quelques instants dans la

chambre des filles. II n'y a pas beaucoup de

place pour les meubles dans cet apparte-
ment plutöt modeste, par contre les murs
sont couverts de tableaux, affiches et souvenirs

de tous genres.

Le pcre est mort il y a trois ans. La mere
devant s'occupcr des enfants ne peut pas
aller travailler ä l'cxterieur, mais eile sail
comment tirer parti d'un rien et peut tres
bien se debrouiller; son Iiis et ses filles la

secondent autant que possible. Mine
B. voudrait encore nous olTrir ä boire. Mal-
heureuscment, nous ne pouvons accepter
son invitation, car nous devons encore aller
voir la famille C. qui, deux mois aupara-
vant, a re?u une aide de la Croix-Rouge
suisse, ä la suite egalement d'un incendie.
La aussi il y a sept enfants dont la plus jeune
a tout juste deux ans. Leur mere est morte
subitement il y a un an. La nuit qui suivit
l'incendie, la famille fut logee chez des voi-
sins et put ensuite s'installer dans un nouvel

appartemcnt qui n'etait que partiellement
habite. La vue donne sur la place de I'eglise,
oil se trouvait autrefois leur ferme.

M. C. reconnait avec gratitude combien la

Croix-Rouge a agi rapidement. Le let' mai,
la section fribourgeoise communiquait leur
cas a Berne, le lendemain deja la CRS livrait
au notiveau domicile le materiel necessaire:
4 divans, 4 matelas, 4 molletons, 16draps de

lit, 4 couvertures, 4 duvets, 8 taies de duvet,
4 oreillers, 8 taies d'oreillcr, 2 tables de
cuisine, 6 chaises de cuisine, 2 armoires, I

commode, ainsi que de la vaisselle, des services
de table, des linges de cuisine et des
serviettes de bain.

La famille a deux pieces et une grande
cuisine ä disposition; tout y est parfaitement
propre et en ordre. L'ainee des filles, agee de
18 ans, s'occupe du menage depuis la mort
de sa mere. Le pere releve avec fierte qu'elle
est une bonne cuisiniere. «Mais j'ai fait la

En 1973, 1305 parrainages out permis de remettre ü des families et personnes settles en

Suisse 168 lits entierement equipes, 128 colis de literie, 50 armoires et commodes, 16

machines ä laver on des contributions pour leur acquisition, 7 machines ü coitclre usagees, 157
colis de chaussures et de vetements, 90 pieces de mobilier neuf on usage.

Pour une famille sinistree de 8 personnes, une aide rapide est une aide doublement appreciee.
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cuisine pendant une annee et demie dans un
restaurant!», repond-elle en riant, puis
reprenant son serieux, elle nous affirme
qu'elle aurait prefere gagner sa vie et qu'elle
est contrainte de rester ä la maison ä cause
de ses petits frercs et sceurs; elle dit cela sans
amertume et assume tres bien ses responsa-
bilites. Le fils, qui va ä l'ecole secondaire,
doit egalement mettre la main ä la pate. Le
betail - heureusement sauve des flammes - a
ete distribue chez differents paysans des

environs et le jeune homme doit aller s'oc-

cuper d'une partie des vaches tous les

matins avant d'aller ä l'ecole, ainsi que le

soir avant le souper.

A la cuisine, oil nous buvons un verre d'eau
fraiche, M. C. nous parle du sinistre et des

experiences agreables faites avec la population

du village et la Croix-Rouge. 11 nous dit
qu'il n'aurait jamais pense etre depanne
aussi rapidement, et que la Croix-Rouge lui
a envoye de jolies choses solides, «pas de la

camelote qui s'abime vite!».

La Croix-Rouge suisse donne evidemment
aussi souvent des meubles usages qu'elle
regoit, pour autant qu'ils soient en bon etat
et pratiques. Elle a cependant ä disposition
surtout des meubles neufs de type standard,
qui sont en partie demontables et ainsi
faciles ä transporter: des lits normaux, des

lits d'enfants et superposes, des divans ä

deux places (gigognes), des armoires,
commodes, tables, chaises. La Centrale du
materiel de Wabern dispose egalement de

reserves d'ustensiles de menage, d'un grand
stock de vetements usages (laves chimique-
ment) et neufs, prealablement tries.

Chaque annee, depuis vingt ans, la Croix-
Rouge suisse consacre quelque 200 000
francs provenant uniquement de contributions

de parrainages ä cette ceuvre d'en-
traide nationale lancee au printemps 1954 et

qui aujourd'hui comnie hier repond ä une
necessite absolue, nous venons de le voir.

Juliette se rejouit d'ores et dejä de coucher ce soir dans le nouveau lit ä etage joliment laque de

rouge. Photos CRS
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